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Depuis 3 ou 4 ans que je le mets au programme, les conditions sont enfin réunies pour y aller : 
météo super et assez de premiers de cordée avec Nico DR et Thomas.  
Samedi matin on se retrouve à Grindelwald pour prendre la benne de Pfingstegg, nous faisant 
gagner 400m de dénivellation. De la station supérieure, un bon sentier, évoluant en « sentier 
alpin » sur sa 2ème partie, longe un glacier de plus en plus spectaculaire par ses chutes de 
séracs. Nous découvrons un cirque caché, débutant par l’arête Mittelleggi et la face Sud de 
l’Eiger, suivies par la face Est et le col du Mönch, puis le versant Nord des Fiescherhörner, et 
se terminant pas les faces Nord-Est de l’Agassizhorn et du Finsteraarhorn. Une montée de 4h 
½  vraiment magnifique, autant pour les yeux que pour les jambes. Seul bémol, Nicolas B. a 
de sérieux problèmes de genou, et il sait déjà que demain il nous attendra à la cabane. 
Pendant que tout le monde s’installe, je pars en reconnaissance du sentier pour le lendemain, 
mais il n’y a guère de trace ni de cairns, c’est louche. Christophe me dit que sur son topo, plus 
récent que le mien, le tracé de départ n’est pas le même. Ce que confirme un guide, qui nous 
propose de le suivre demain sur le bout commun avec sa course. Il nous dit que cette course 
est rarement faite, juste de temps en temps à la descente, le retrait du glacier l’ayant rendue 
moins attrayante. D’ailleurs, il n’y a même pas d’heure de réveil prévue à la cabane pour cette 
course…c’est de plus en plus louche. 
 
Dimanche matin, à 5h15 on quitte la cabane sur les talons de « Ueli », notre sympathique 
guide local. Le début du nouvel itinéraire d’accès au glacier est pas mal caché et il faut avoir 
le pied assez sûr, la chute n’étant pas trop permise. On quitte notre guide. La 2ème partie suit 
une crête en II avec des passages de III qui nous ralentissent sérieusement, alors que ce n’est 
que l’approche du glacier. A 7h30, me rendant compte que nous allons faire 14 à 16h au-lieu 
des 10h prévues pour cabane-sommet-cabane, auxquelles il faut ajouter 4h ½ de descente à 
Grindelwald (plus de benne la nuit !), je décide de faire demi-tour avant de se mettre dans une 
galère de fatigue et de dangers. Il est toujours difficile de prendre cette décision alors qu’il fait 
beau et que les ennuis ne sont pas encore présents, mais là je les vois venir et je repense à mon 
« mot du président » pondu avant cette course, ce qui m’aide à dire « stop ». Bien sûr il y a un 
peu de déception, mais chacun accepte, se rendant compte qu’on n’est plus dans la difficulté 
prévue, devant faire un rappel alors que ça aurait du être une marche débonnaire. On met 2h 
½ pour à la cabane, ce qui confirme que nous n’aurions jamais tenu l’horaire.  
Thomas va chercher Nicolas B. resté à la cabane, tout surpris de notre retour anticipé. Son 
genou risquant de lâcher et la chute étant interdite sur de nombreux tronçons de ce sentier de 
cabane, Thomas sort la corde pour l’assurer. Après 3h ½ de marche et un arrêt au bistrot du 
milieu, on reprend la benne et on prend un pot à Grindelwald, en contemplant la face Nord de 
l’Eiger. On n’est pas allé au sommet, mais ce fut un superbe week-end et une bonne 
expérience, sans être entaché d’une virée « galère » avec arrivée à Grindelwald au mieux à 
23h30, exténués et en ayant pris de sérieux risques. Merci aux 8 participants pour leur 
confiance et leur respect. 

Carlo 


